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Catherine Richon dans : Fluctuat.net, le 12 janvier 2007 
 
Quatre femmes et le soleil : temps de chien pour les dames 

Posté par Catherine le 12.01.07 à 10:25 | tags : théâtre 
 

 

Quatre femmes dans les montagnes catalanes. Deux jeunes, deux vieilles. Quatre 
situations maritales différentes : une vieille mariée, une vieille célibataire, une jeune mariée, et 
une jeune en âge de se marier. Les hommes sont absents - à la guerre ou aux champs. Ou morts. 
C’est Margarida, la mère, qui commande à tous. C’est surtout elle la gardienne de la vie dure et 
dépourvue de plaisir : interdiction d’aller au-delà du col, là où il fait soleil, interdiction de rêver, 
obligation de cacher ses joies et ses peines. « La vie est faite de résignation », « l’homme est une 
illusion », « une femme qui ne sait pas tuer le mâle dans son coeur est une femme perdue », tels 
sont ses principes... Et naturellement, à force de tant de refoulement imposé, ces femmes ont le 
désir à fleur de peau et l’homme est au centre de toutes leurs conversations : celui qui est la cause 
d’un drame survenu il y a vingt-cinq ans, celui qui pourrait bien causer le même genre de drame 
aujourd’hui, le bel ouvrier étranger, jeune et vigoureux. 
 

La pièce de Jordi Pere Cerdà, auteur catalan né en 1920, n’est pas sans rappeler les textes du grand 
auteur espagnol de la génération précédente, Federico Garcia Lorca. Dans Quatre femmes et le 
soleil, publiée en catalan en 1955, représentée pour la première fois en 1964 et présentée pour la 
première fois en France, on retrouve l’ambiance lourde de tabous de Yerma, Noces de Sang ou 
encore Dona Rosita. Mais ici les femmes parlent beaucoup. Leurs conversations tournent d'ailleurs 
souvent à la jacasserie. Elles expriment leurs désirs et leurs frustrations, cherchent à comprendre le 
passé et à imaginer l’avenir. Cette parole finalement assez libre constitue peut-être un espoir pour 
la condition féminine... 
 

En tout cas, la mise en scène très sobre permet au spectateur d'entendre pleinement ce texte 
qui tend à montrer que la femme est un loup pour la femme et que sa libération ne pourra venir 
que d’elle-même... 
  

Quatre femmes et le soleil de Jordi Pere Cerdà 
Mise en scène de Neus Vila, Compagnie du sarment au théâtre de l’Opprimé jusqu’au 27 janvier 
2007, du mercredi au samedi à 20h30, le dimanche à 17 heures. 
  

A noter, samedi 13 janvier 2007 à 18 heures au Théâtre de l’Opprimé : rencontre autour de l’oeuvre 
de Jordi Pere Cerdà. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 

 

 
Martine Piazzon dans : Froggy’s Delight Janvier, janvier 2007 
 

QUATRE FEMMES ET LE SOLEIL  
Théâtre de l'Opprimé (Paris)  janvier 2007  

Comédie dramatique de Jordi Pere Cerdà, mise en scène de Neus Vi la,  avec Anne Gerschel,  Nathal ie 

Lacroix,  Aurél ie Rol in et Anne-Jul iet te Vassort .   

Après Joan Casas ,  dont la pièce "Le dernier jour de la créat ion" mise en scène par Aurél ie Robin et 

interprétée par Neus Vi la et Cédric Chayrouse, la  Compagnie du Sarment ,  invest ie notamment dans la 

dif fusion du théâtre catalan contemporain, propose de découvrir le poète et dramaturge Jordi  Pere Cerdà

avec "Quatre femmes et un solei l" au Théâtre de l ’Opprimé. 

Nous ret rouvons Neus Vi la  à la mise en scène, Cédric Chayrouse  à la scénographie et Aurél ie Rol in  sur 

le plateau, entourée de Nathal ie Lacroix ,  Anne Gerschel  et  Anne-Jul iette Vassort ,  quatre comédiennes 

remarquables au service d’une langue lumineuse. 

La langue de Jordi Pere Cerdà, qui a lui -même assuré la traduct ion en français,  est d’une beauté, d’une 

force, d’une concision remarquables mise au service d’une dramaturgie réduite à l ’essent iel ,  à l ’essence 

de l ’homme, dans la grande tradit ion du théâtre antique. Ce qu’ i l  nous raconte c’est la tragédie humaine 

qui ne connaît  ni  f ront ière ni  calendrier.  

I l  faut absolument préciser que l ’auteur est un autodidacte né dans un mil ieu très pauvre à une époque, le 

début du 20ème siècle, et dans une région, la Cerdagne dans les Pyrénées catalanes françaises, où

l ’accès à la culture n’était  pas évidente pour rappeler que cette dernière et la créat ion art ist ique ne sont  

pas l ’apanage des let trés urbains et des classes nant ies. Par ai l leurs, même si ces quatre femmes sont 

profondément ancrées dans leur temporal i té, le monde rural de la deuxième guerre mondiale, i l  n’œuvre 

pas dans le réal isme popul iste.  

Quatre femmes. Le chif f re de la double dual i té.  Deux générat ions pour deux femmes en miroir.  Des 

femmes dans le huis clos de la maison, du foyer,  de ce l ieu sans homme, l 'homme, quand homme i l  y a, 

est ai l leurs, dehors. Un monde de femmes mais sans sol idari té féminine ni sorori té.  A chacune son 

enfermement,  sa l iberté et ses choix.   

Margarida,  la mère,  symbole de la matrice, des t radit ions, de la pérennité archaïque, cel le qui a 

déf ini t ivement tourné le dos à la fenêt re règne sur la maisonnée comme el le régente la vie de sa toute 

jeune f i l le Adriana et de Bepa sa bel le f i l le  aux aspirat ions l ibertai res et cel le de Vicenta, sa bel le sœur,  

l iées toutes deux par les renoncements du passé. L'histoire prend souvent un malin plais ir à se répéter et 

l 'arrivée des beaux jours et d'un saisonnier dans la val lée de neige révei l le les sens et révei l lent les 

fantômes. 

La mise en scène de Neus Vi la épurée à l ’extrême et l ' incarnat ion des comédiennes de ces femmes toutes 

en corps retenus et en sent iments muselés ouvrent le champ l ibre à la parole, au verbe universel de Joan 

Pere Cerdà, une langue simple et forte dont chaque mot lourdement pesé.  

 
 



 
 

 

 
 

Quatre femmes et le soleil, de Jordi Pere Cerdà 
 
 
Jordi Pere Cerdà a écrit cette pièce en catalan en 1955, elle a été montée pour la première fois 
dans cette langue en 1964, mais il a fallu attendre 2006 pour qu'elle soit traduite en français 
puis montée par Neus Vila avec un accompagnement musical original de Julien Gauthier. Il 
était temps, car cette pièce offre un très beau texte servi par quatre comédiennes qui forment 
comme un quatuor car chacune d'elle se distingue par le ton et l'allure dans un redoutable huis 
clos familial. Margarida (Nathalie Lacroix) la matrone, sa fille Adriana (Anne-Juliette 
Vassort), sa belle-fille Bepa (Anne Gerschel) et sa belle-sœur Vicenta (Aurélie Rolin) vivent 
dans une ferme isolée dans une haute vallée pyrénéenne (du côté français), le plus souvent 
plongée dans le brouillard, alors que le col plus haut est baigné dans le soleil. Le père travaille, 
mais n'apparaît jamais, le fils est prisonnier en Allemagne, et pendant l'été un employé est 
engagé pour l'estive des bêtes et la récolte du foin. Les quatre femmes, quand elles ne sont pas 
à traire les vaches ou à les rentrer le soir venu, parlent des hommes, de leurs espoirs, de leur 
passé, surtout à partir des souvenirs fantasmés de Vicenta. Bepa, qui n'a connu son époux que 
quelques semaines, n'est pas à l'aise dans une famille dominée par la forte personnalité de 
Margarida, et on lui fait bien sentir qu'elle n'est qu'une pièce rapportée. Adriana est une 
adolescente qui rêve d'amour et d'aventure, surtout quand arrive l'employé, dont la seule 
présence mâle l'affole. Or la présence de cet homme remue aussi Vicenta, car près de vingt ans 
auparavant, elle avait connu l'amour avec Batista, l'un de ses prédécesseurs, dont Margarida 
l'avait détournée afin de conserver la main mise sur les propriétés communes, mais après avoir 
eu une rapide liaison avec lui. 
 
La vérité n'est dévoilée que par bribes et avec beaucoup d'incertitude, mais les non-dits sont 
lourds, les emportements de Margarida suspects et les questions de Bepa et d'Adriana restent 
sans réponse. Le fil des saisons est toujours présent avec la neige de l'hiver et la vive poussée 
du printemps : Margarida est toujours assise le dos à la fenêtre, elle qui veut pour sa fille un 
époux issu du village, quand celle-ci et Bepa se gorgent de soleil, symbole de l'ouverture sur le 
monde. Neus Vila a mis en scène simplement : les murs de la ferme sont dessinés sur le sol, 
quelques rares meubles permettent aux personnages de s'asseoir et celle qui sont prises par des 
tâches extérieures sont assises contre le mur. Les quatre actrices donnent toute sa vie à ce très 
beau texte : Anne-Juliette Vassort rend bien l'adolescente dont le corps s'éveille ; Anne 
Gerschel donne une gravité amère à son personnage qui se rapproche de la seule Vicenta Â— 
Aurélie Rolin s'anime et s'illumine au fur et à mesure du dévoilement de ses souvenirs Â— ; 
Nathalie Lacroix incarne la mère de famille dominatrice, non sans montrer à la fin quelque 
faiblesse. 
 
Une très belle pièce, très bien servie par les comédiennes, le metteur en scène et le 
compositeur.  
 
 

(http://www.bonblog.com/JACPOHISTOTHEA/36112) 
 
 
 
 



 

 
 

 

 
Nicole Gaspon dans : Le Travailleur Catalan, décembre 2005 
 

 
 
 
 
 

 
 
 



 
 

 

 
Jean-Louis Démelain dans : L’Indépendant, 16 juillet 2004 
 

 
 
 

 
 
 
 



 
 

 

 
Irène Sadowska Guillón dans Primer Acto 
 

 
 
 
 
 



 
 

 

 
Nadia Ventre dans Le Bassin Manosquin, 26 juillet 2004 

 
 
 
 



 
Jordi Pere Cerdà 

 
 
Antoine Cayrol (dit Jordi Pere Cerdà) est né à Saillagouse (Catalogne Nord) en 1920. Issu 
d’une famille fermière et commerçante, il débute ses études secondaires à Perpignan. Une 
longue maladie des poumons l’oblige à tout arrêter et à retourner dans sa Cerdagne natale 
dont il dit « cela m’offrit beaucoup de temps pour réfléchir ». Parallèlement à ses métiers de 
boucher et de libraire, il mène un travail intellectuel et littéraire en  autodidacte :  « Je suis un 
homme qui est issu du peuple et qui a grimpé toutes les marches qui vont du parler oral au 
parler réfléchi et écrit (…) ». Honoré de « la Creu de Sant Jordi » (La Croix de St Georges), il 
reçut en 1988  le prix national de poésie catalane et en 1995 le prix d’honneur des lettres 
catalanes. 
 
Quatre femmes et le soleil a été publiée en catalan en 1955, et représentée pour la première 
fois en 1964. Récemment elle a été reprise par le metteur en scène catalan Joan Ollé au 
Théâtre Romea de Barcelone. Sa traduction française, éditée aux Editions de L’Amandier 
Théâtre, a reçu l’aide à la création des œuvres dramatiques (DMDTS).  
Cette pièce est jouée pour la première fois en France. 
 
 
 
 

Quatre femmes et le Soleil de Jordi Pere Cerdà est une plongée dans 
l’univers rural. Quatre femmes autour d’un homme absent, qui tentent, 
chacune à sa manière de déjouer l’implacable domination- sexuelle, 
sociale, culturelle- qui fait leur destin dans un monde déserté des dieux et 
du soleil. 
 

Margarida, figure matriarcale qui influence la vie de toutes les autres, 
affronte le monde extérieur en tuant son sentiment intérieur : « Vivre dos 
à la fenêtre » ; Vicenta est considérée comme un véritable héros de la 
tragédie classique ; elle va au-delà de sa propre réalité et obtient le 
triomphe : la mort. Elle vit toute sa vie au travers du souvenir d’un seul 
instant, son « moment de liberté » avec Batista. Au milieu de ces deux 
femmes, la jeunesse tente d’avancer, Bepa et Adriana cherchent leur 
chemin,  celui qui conduit vers un ailleurs… Sous sa quotidienneté 
apparente, la langue masque les vrais enjeux des personnages, les secrets 
enterrés sous les couches du temps et de la neige.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
Il a écrit: Contalles de Cerdanya (Editorial Barcino) 1961, Obra poética (Editorial Barcino) 1966, 
Obra teatral (Editorial Barcino) 1980,  Dietari de l’alba (Editorial Columna) 1988,  Poesia completa 
(Editorial Columna) 1988,  Cant alt (Autobiographie littéraire  Editorial Curial) 1988, Paraula fonda / 
Sens Profond (Edition L’olivier, Perpignan. Trad.  A. Vinas) 1997, Passos estrets per terres altes 
(Editorial Columna) 1998, Quatre femmes et le soleil (Editions de l’Amandier Théâtre) 2005. 



 
Quelques notes du metteur en scène 

 
 
A la Rita Conya, mon arrière arrière grand-mère… 
 

Nous naissons parfumés du territoire qui nous voit apparaître…  

pour moi les Pyrénées…  

la froideur du dehors et du dedans, la chaleur du dedans et le silence.  

Appartenir à une terre et s’y reconnaître …  

Envie de rendre hommage aux regards sombres,  aux paroles jamais entendues…  

Les histoires de nos ancêtres apprises au coin du feu, le soir de Noël… 

 
C’est une lutte, une bagarre intérieure qui petit à petit devient une révolution. On se surprend 
toujours de l’arrivée de ce moi intérieur. On l’écoute en silence, on le rêve ou on l’oublie. 
Parfois on l’étouffe, la peur peut-être; et on passe des années à le nier.  
 
 

« L’intime se définit comme ce qui est 
le plus au-dedans et le plus essentiel 
d’un être ou d’une chose, en quelque 
sorte l’intérieur de l’intérieur. L’intime 
peut être accepté ou refusé, instauré ou 
détruit, il ne saurait être ignoré»  
 

 (Jean- Pierre SARRAZAC  
Théâtres intimes, Actes SUD, 1989). 

 
 
Pour atteindre cet intime, il faut sortir du carcan social dans lequel la langue est emprisonnée. 
Trouver le volume, la forme des mots… les laisser parler. Ecouter le texte, bouée de 
sauvetage pour ne pas se noyer, boussole pour ne pas se perdre, et retrouver le sens premier 
des mots, la primitivité de la parole.  

         Neus Vila 
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Tracer des lignes 
Quelques notes scénographiques 

 
Quand on est face à une écriture si riche et si pleine d’images comme la pièce de Jordi Pere 
Cerdà, la peur du « trop plein » qui peut se dégager d’un décor trop construit, s’empare de 
nous et nous met au travail, dans un recueillement à la recherche de l’essentiel. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

Faire place au texte, parce qu’il est là, bâti,  
comme un monstre sacré.  

 
Et y trouver sa place…  

 
Rituel du voyage des mots vers le plateau,  
du corps des mots au corps de la personne. 

 
Quelques objets sortis de la poussière  

comme des meubles qu’on déterre de l’oubli.  
 

Du ruban scotch qui délimite,  
ligne du dedans, du dehors, du jeu, du hors jeu,  

convention théâtrale,  
hommage à l’auteur, à l’acteur, à l’homme. 
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Rencontre avec Julien Gauthier, compositeur 
 
 

 
 

L’auteur de Quatre femmes et le soleil propose comme sous-titre à sa pièce : quatuor pour 
voix de femmes. Le terme de quatuor a bien sûr une  forte connotation musicale, qui m’a tout 
de suite intéressé et qui m’a évidemment suggéré un effectif instrumental.  
 
Ces quatre femmes sont, ou ont été, tiraillées entre l’attachement à une certaine tradition, leur 
terre, et l’envie de partir, de découvrir des mondes nouveaux. La forme du quatuor à cordes 
m’a paru  pouvoir correspondre à cette thématique. Il  a été à la fois le lieu d’expression par 
excellence du classicisme (depuis sa création par Haydn) mais aussi l’objet de toutes les 
expérimentations au 20ème   siècle. J’ai donc eu envie d’écrire pour cette formation, non pas 
une musique qui interviendrait tout au long de la pièce mais simplement entre les trois actes  
et qui pourrait suggérer, de manière parallèle au texte, l’évolution du drame. 
 
 

Julien Gauthier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 L
au

re
n

t D
ra

p
t 



L’équipe 
 
 

 
Neus VILA (mise en scène) s’intéresse pour sa recherche universitaire à la notion « d’acteur 
créateur » depuis ses origines à aujourd’hui (Paris III, Sorbonne Nouvelle). Dans sa formation 
figurent des rencontres avec Paul Golub sur Comme il vous plaira de Shakespeare, Philippe 
Carbonneaux sur le chœur antique, Patrick Haggiag sur Botho Strauss, la mémoire contemporaine et 
Eschyle et Laurence Bourdil sur La Dimension du pathétique chez Euripide.  
 
A Barcelone, elle met en scène Entre chien et loup de Beth Escudé et fait partie de la création de la 
compagnie LaVuelta Teatre et de son premier spectacle : Lu blanc de lu groc.  
 
En France, elle participe au projet La poésie à l’épreuve de la ville avec le collectif Gestes et 
Paroles. Elle est comédienne et assistante à la mise en scène sur Le Petit-maître corrigé de Marivaux 
mis en scène par Sabine Gousse. Elle a joué dans Phaedra-Phaedrae d’après le mythe de Phèdre mis 
en scène pas Thomas Cepitelli et dans Un si clair objet de désir mis en scène par Christelle Bécant. 
En 2005/2006, elle co-traduit et joue dans la pièce Le dernier jour de la création de Joan Casas 
(DMDTS 2006), création mise en scène par Aurélie Rolin et signe la mise en espace de John et Joe 
d’Agota Kristof lors du cycle Lectures sans Frontières en juin 2006 dans la cour de la Mairie du 
20ème arrondissement de Paris. 

 
 

Cédric CHAYROUSE (scénographe/collaborateur artistique) sort du Conservatoire National de 
Catalogne (Institut del Teatre de Barcelone) dans lequel il a travaillé entre autres avec Ramon Simó 
autour de l’œuvre de Martin Crimp (Atteintes à sa vie). Il est diplômé à la Sorbonne Nouvelle d’une 
licence en Etudes Théâtrales et s’est également formé comme comédien aux ateliers du Sapajou et au 
Conservatoire du 20ème  avec Pascal Parsat.  
 
Il a joué dans Lucrèce Borgia de Victor Hugo mis en scène par Stéphane Aucante, dans Le Petit-
maître corrigé de Marivaux, mis en scène par Sabine Gousse. Il travaille à plusieurs reprises avec 
Thomas Cepitelli ; notamment dans Phaedra-Phaedrae d’après le mythe de Phèdre (2003), L’Amour 
de Margueritte Duras (2004) et Juste la fin du monde de Jean-Luc Lagarce (2005). En 2006, il co-
traduit et joue dans Le dernier jour de la création de Joan Casas (DMDTS 2006) dans une mise en 
scène d’Aurélie Rolin. Actuellement il travaille comme comédien-manipulateur sur un conte mineur 
mis en scène par Sidonie Han et Laurine Schott. 
 
Julien GAUTHIER  (compositeur) après des études de philosophie, Julien Gauthier s'est tourné 
vers la musique. Il entre au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris (CNSMDP) où il 
y obtient des prix en Harmonie (Yves Henry) en contrepoint (Jean-Baptiste Courtois) et en 
Polyphonie ancienne (Olivier Trachier). Il a également suivi les cours d'acoustique musicale de 
Michèle Castellengo. Parallèlement à ses études au CNSM, il suit les cours de composition de 
Philippe Leroux, à l'ENM de Blanc-Mesnil. 
 

Il a écrit des pièces instrumentales, électroacoustiques et mixtes. Trois de ses pièces ont été éditées 
aux Editions Musicales Contemporaines, et feront prochainement l'objet d'une diffusion télévisuelle. 
La collaboration avec Neus Vila commence avec une création électroacoustique pour Entre chien et 
loup de Beth Escudé puis avec la création d’un quatuor à corde pour Quatre femmes et le soleil de 
Jordi Pere Cerdà. 

 
 
 



Julie BOURGEOIS (costumière) est étudiante en maîtrise de philosophie et titulaire d’une 
maîtrise de lettres modernes. Elle a réalisé les costumes pour une création théâtrale, La Reine des 
Barbares de J. L. Xinides et travaille sur les costumes de l’adaptation cinématographique d’ Alice 
au Pays des Merveilles de Lewis Caroll pour J. L. Xinides. 
 
Emily CAUWET (costumière) est étudiante en études théâtrales. Elle a suivi le stage costume en 
2002 au Théâtre du Soleil. Elle est titulaire d’un DMA costumière réalisatrice. Au sein du cours  
de M. Lazaro sur le théâtre de marionnettes, elle a créé La mastication des morts de Patrick 
Kermann avec Lydia Sevette. Depuis 2004, elle poursuit ses études en scénographie à L’ENSATT 
(Lyon). 
 

Anne GERSCHEL (Bepa) s’est formé comme comédienne aux Ateliers du Sapajou et à l’Atelier 
International de Théâtre Blanche Salant et Paul Weaver. Elle est également licenciée en 
Philosophie et en Etudes Théâtrales.  
 
Au théâtre, elle a joué dans Bonne route Monsieur Brecht et Les Géants de la Montagne de 
Pirandello mis en scène par Patricia Richard, dans Le Petit-maître corrigé de Marivaux mis en 
scène par Sabine Gousse, dans Entre chien et loup de Beth Escudé et Quatre femmes et le soleil 
de Jordi Pere Cerdà mis en scène par Neus Vila. Au cinéma, elle a travaillé avec Julien Hilmoine 
dans Osez les dragons et Bain de sang, avec Juliette Aubin dans Intervalles et Myriam 
Smyczynski dans Fée divers. Elle travaille en tant que metteur en scène avec la Compagnie du 
Gnou et organise, au sein de la compagnie du sarment, les conférences Carnet de Théâtre à la 
Mairie du 20ème arrondissement de Paris. 
 
Nathalie LACROIX (Margarida) s’est formée au Conservatoire National Supérieur d’Art 
Dramatique de Paris où elle travaille avec Madeleine Marion, Philippe Adrien et Eric Vigner. Au 
théâtre, elle travaille entre autres auprès de Philippe Adrien dans La Noce chez les petit bourgeois 
de B. Brecht, d’Eric Vigner dans Rhinoceros de E. Ionesco, de Gloria Paris dans Eva Peron de 
Copi et de Nathalie Grauwin dans Rosalie de N. Grauwin. Au cinéma, elle travaille auprès de 
Jacques Audiard dans Sur mes lèvres et de Catherine Corsini dans La Répétition.  
 

Aurélie ROLIN (Vicenta) licenciée en philosophie et titulaire d’une maîtrise d’études théâtrales, 
s’est formée comme comédienne au Conservatoire du 20ème. Elle a jouée dans Les maux d’amour 
d’après Musset mis en scène par Pascal Parsat au Théâtre du Nord-Ouest, dans Médéa de Jean 
Vauthier mis en scène par N. Rolin et dans Pochade Millénariste d’Eugène Durif mis en scène 
par G. Lucas à la Manufacture du Nouveau Monde à Paris. En 2003, elle  met en scène : Toi et tes 
Nuages de Eric Westphal au Théâtre des Déchargeurs à Paris. Elle a également joué dans Entre 
chien et loup de Beth Escudé mis en scène par Neus Vila.  
 

Anne Juliette VASSORT (Adriana) s’est formée au Conservatoire Régional de Montpellier en 
classe professionnelle ou elle a travaillé avec Ariel Garcia Valdés, Maxime Leroux, Serge Valetti, 
Christiane Cohendy, Michel Deutch, Nathalie Nell et Cyril Teste. Elle participe au projet Les 
femmes de Troie d’après Garnier mis en scène par Aurélien Recoing, dans Le Balcon de J. Genet 
mis en scène par Yves Terry (Festival d’Agadir) dans Les hommes de terre de Marion Auber 
(Théâtre de L’Odéon et enregistrement France Culture) et dans Tango du couteau mis en scène 
par Marion Guerrero au CDN de Montpellier. Au cinéma, elle assure le premier rôle du court-
métrage d’Olivier Ciappa, Le fabuleux destin de Perrine Martin. Actuellement elle joue dans le 
dernier spectacle de Dominique Richard Le journal de grosse patate notamment au TNT de 
Toulouse et à la Scène Nationale de Narbonne.  
 

 


